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cette voix chaud6et gutturale. propre aux Lepagnols, mais sur
une intolàatipn solonnallo. et -quolque peu menagautt qui frappi
désagr6ablcmjent lp9rcilie de la.jatue futme.

-ji vts deoutcrdtpliqua. tclleun'pdwplus tfldonicnt en
indiquant un siège.

Msiriquita - car on a ddjý 46vind que c'étalet-elle L- rejeta
d'un- -mouvement lent la rdsîlle--qui coqyrait @on -visage.et ses
6paules,ç4t apRarut.danii la splcudtur do bon type créole ut do son
costume tirgintie.

Sous son voila, elle n'avait qu'une longue robe do satin noir.
à manches courtes et hardiment décollrte, qui dessinait à mer-
veille a taille souple et faisait i*rloçtir.la chiair èbpuleatd, i-dQut
les tons mats contrastaient avec lcéakhaboicments do la soie et de
Id-chev.-lurd xuz -rflets bleus.

La petite duchesse no- put retenir un regard do surprise,
tàoldda4fmiratioD, devant cette splendeur dont I'dclnt éblouis-.
sait,' au premier regard.
-. Mais le.rsegard -fiz6'seur- elle était si, brûlant et la Èfuillait si

- ol»tinisment, qju'urn pou de malaise De tarda pas à S'emparer

-Les- deux femmes. icstârent in. iustaqt dn face l'une do
l'entre, e'6tudianat et a'annalysant des pieds à la i6&te, avec-cette
râpidîté d'iotulion- qui caL'propre & leor sexe.

Au filr et à incsurc.qu'ellea tse osdrin, xrsind
leurs leutichaugcait.- -

La Msrquesa,,n voyant'lt petite. duchesse si jolie dans ta
gtO.ee migonne, éprouvait une sourde ep ère et sentait Son. ccour
se rctuplir dec plus canplup de haine.

Jeâanadvina!;t ces senltiments, et ses yeux bleuo disaient à
présent tièi clairement qu'elle se savait eu face d'une ennemie.

Ce fut elle qui rompit -la- première le silence.
-Je-vous deoute, rnûadakc, dit-elle pour la seconde fois, et

elle s'assit.
r4eriquita h'afta a n face d'blle.
-Vbuts 8tes 6ien, fit cell".i, madame la duchesse de

Oumadamie.
--- ;Oe8s.bicn vous 4uiavez'Ip6uso, il y a deux ans, M. Paul

-de Knndos, à.son retour d'Amérique?
« --oui, wùadame... maIis pourquoi ces queitions-I Vous ne

m'avez pas ezicore.-dit vôtre-ndm, ni qui vous êtes, et d'est par là,
il mu semble, que vouts ctui tzdfuocmencer. -

.LQui jo-,suis,, mon: nom vous i'ipprendrà - tout ù7 l'heure.
yeu'illesseulsmnft m'acArder -deux Minutes d'atteiision.-

-Jeanne prit une pose Poliment téëign4e.
Le maltise. quo lui avaient inspiré laývueet le ton~ de Il,&raný

:go Vismteus3e uicait dýaucgmenter, isan9 qu'elle pût s'eu cxpli..
quer lW causa:

BEler sentait seulement qu'elle allait apprenidre§quelque ehcse-

* --Lorique -vous avtz épousé M. ledued ads vous
saviez qu'il était marié, lonigtemps Auparavaue,-à Parle?

- uneredre8sa la. îete.
-1avait;, à.cette époque, épousé une jeune fille qui A'ppe-

]'is.Matictuita .A.tequcrra, dont il eut une fille, quiporte le nom

-Oui,3 sans douta, interompit la petite duchesse. Mais, eh!
- --coun foiep.ponr.qtioi èrs t)arlebývous de toutcela,, madame, et

quecsigniliex3t ce5-queetiOn5.? 1
La Marquesa se leva, pftle, le.sourrire aux lèvres, le. rriom-

-pfieduns uetýruabIIc& coires, -

-yQusep le 1 devines pas, madame Y
-Pas le moiddro du mondeo,

-
1enôo se leva à Fou tour forit 6muo -

-Je lu devine si peu, :sait ajos4elig, que la cet
obligée de me retirer ai vous.peraistez à ne pas me dire qui veus
Oses, en-ce que vous -vcnte faire foi.'

La petite ducherse ne mt.nîait pas nýgolumenDt, an disant
qu'elle ne devinait rien ; mais, pourtant, elle pressentait quelque

bhscar die avait peur.
-Madame, d6pcnditla-bMariquita, d'une -viix-stridente, en

e'avançant sur la jeune femme, avec-le regard du faucon qui c
précipite sut 1'oiseau.doùil va L4ire @a proie,- Paul de Kitndoi
tiu croyait veuf; et il dele'iutpaesa première fiimme pagsait
ýpour portr,Ot elle vivait..--

Jo suis-la duahecejo', de udos, et jq rentie chez moi 1

On nomprend malifficiant là rdgnatiou do matiquit%.
Cette résigpàtioti nlu"ait qu'apparente, destinée seulement à

donner une seurtt trempýeusd à"elui que la. Portena -voulait

En retrouvant 'Ottahillo m*arié, amoureux d'une autre'
femme* sa prernière- iddâ. aýait &été de tuer Jcanne, et elle left
-fait, sufrle momeont, .si elle n'avait écouté que l'emportement de
s%-nature vindicati et à detdi-sauvage.

* Maiscd in'vtpadu.
Elle aituait Cachillo.plud-qu'clle ne hai-esait s3a rivale.
Elle eût cnet a don6. Ba -vi pour lui ; elle ne ;pouvait,

habitude à suivre tonéS.e caprices, à écouter toutes ses p.sssîoos
se rdigume à l'anou edeptèr les faits accoçaplie, ie retirer
4avant une autie femme.

'Cela était au-desus de ses forces, on dehors. de sa concep-
tien.

Elle n'y songea tnfim p as.
Elie ne voulait-poibt -le-fràpýûr, le ddcer, 1livrer...

Elle -voulait seulement chasser tan no,'le jparei d'elle;-
ýf*Ddre à cette jnxmue 'un '-jeu des angoisses et deladouleur
qu'dlle rsitit

* Comxn-z elle lvatdit . Mbno, parlant de la, înouvele
duchesse:

u;Sa, mort ne l'empqoberiit pas, lui, de l'aimer, et le lui
T endrait Pis àcI'., !a- douleur' qu'elle me danse, et qui me

Elle avait d6ête rfdli-hchrassurant ceux. qui4pon.
vaicut la-redoutèr,- alla qu'ilà ltei:laist."sent:le loisir du: cômbioer
un -plan quclcoVuqcý-

Cu qu'CIIle:-eraigeait pardesùs tout, odtait que OCUhilo,
* -pur'cbaperô seex:enos o.û ss c.èr±sneicnfuit avec et

femîgo 4nxsque!que retraete lointaine et ignorée, où - * *cmpre--
-nait.-eebien ýiL lui-ierýÎÏ-fiffiir,•.pour ne pas dire impossible, de

le r<rouver, dfe voulant pas mettre la police sur ,feu.rî t'races et
- siehn que l'argounialait bienîfit linvmanquer,

Or, en réfléchissant, illui i ~1ait apparu oeftcch9so luminenm
que, du momentiquo le due Paul de Kando3 dtait vivant, 'tii
elle, la vraie -cem, la fmelgitie, légala, -la.seule 1

Euet pa-sait, pour m*ort'e,.à là vérité; Mais' rien nédtait ploi
facil. que de faire contser qu'elle avait échapp p6àl mort.

D,.s milliers du témoins Ja reoonaîtraiçet,.Io -jour ùili


